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LSIDOLES'
1.-Li A lION DE PONEREUL

Dellx hommes d'àge et d'aspect bien différentis
cîstléititlit dans Uni valste c.llbillet de travail,
d'aspect sévère, renfermant, de 'rmaçltbe
reproductions eii bronze, dès chefs-d'oeuvre de
l'art antique. Le plus vieux, Antonin Pornereul,
paraissait avoir soixaunte ans. Sa chevelure
'blanche, danis laquelle semblait avoir passé uni
coup de vent,êi~'iiYas£ene puissantes.
Son teiniit c oloré, sit bouche souriatite, son regard
franic indiqîiîte uie n-.tur-e généreuse et sim-
ple, Unie à. ue .pr-ofode ententè' des affitires.
Soi] oeil gr'is avatit de la finesse, et les mains,
qu'il étalait en* cê moment sur la table de son
bureau, traliissatient le négociant émérite.

Son interlocuteur, ltu contraire, comptait
vingt-cinq Ins à peinue. Son fr-ont large indiquait
lui génîie concentré, sérieux; le regard avai t des
proliindeurs mystérieuses dans lesquelles le
sýentiment de l'ascétisme s'unissait à la rêverie.
Sa tatille svelte, s'.1 longue chevelure noire, sa.
peau d'un blanc mat concouraient à formier un
ensemble plein de séduction. Une voix timbrée
et loyale achievait *de donner toute confiance
dans ilhonniêteté de cette nasture ardente et fine,'
inspirée et grave tout ensemnble.,

IAiîsi, Bénêdict, demanda Antonin Pomne-
reul, vous refusez d'enlever devant moi le voile
jaloux couvrant lat statuette que Cléomnène,
votre apl)ren'tti, vient d'apporter, et dont, vous
le constatez, j'ai respecté les plis comme ceux
de l'antique Isis....

.- Non, mon cher in-.itre! répondit le jeune
homme, en prenant par un mouvement spoitta-
né les mains du yieillnrid,: mais je .vouilais moi
ineème voir quelle impression vous produirait
cette oeuvre, entendrede vos Ièvres3'arrêt qui
nie fera heureux ou 69triste-, puis, interroger]

votre *coeur, en même tempe quevte prt
sur le double.j uge meni; que vous,allezî,r.endre*..

-Diable.! fit, en souriant, Anto,nim.Pomereul,
ceci devient plus grave que je, ne lent..:

.- Il s'agit de toute ma vie ... .. murmutira l
jeune hommoie.

-De ton avenir drtse.peut-être l-,. et
encore ?. car on se tr.ompe, mon ami, on1 se trompe
souvent dans- l'art; et ce sont les, cherche.u.r
qui s'égarent.davantage. e.. Décidés à ne.point
suivre -la route battue, ils demandent, des. sen-,
tiers nouveaux-à l'i.iicoinu ; parfois le; fil,,coxr
ducteur leur manque.. -la, -nuit se fai dýX1%4
leur. esprit.... Ils ne.peuvent réaliser la*,grftnr
deur de la conception première... . Mais, cest
égal ! Bênédiet ; mieux vaut échouer on essayant
de faîire mieux que de rester médiocre et b anal.

-Jugez donc!1" s'écria le jeune statuaire, en
enlevant avec rapidité la toile dont il avait
enveloppé son oeuvre.

Une statuette d'un mètre-de lhant, en magrni-
fique marbre <le Carare, apparut alors aux.
regards d'Antonin Poinereul.,

Elle représentait une jeune fille, chastement
vêtue de L *robe collante que portaient les fau-
nes (les douzième et treizième siècles.: Les yeux
levés au ciel, tenant dans une de ses mains un.
marteau et un ciseau, elle semblait la personni-
fication de la sculpture de cette époque qui, fille
céleste de la prière, vouait ses plus magnifiqups.
oeuvres att Dieu qui les inspirait.

Le vieillard contenîpla longtempsla statue
sans rien dire, puis il dit avec une expression
convaincue, en tendant la main*,au jeune
homme:

4C C'jest bien 1 mon enfanit, c'est.bien
-Ah! vous'me comblez de joie, dit Bénédîct.
-Et cette figure représente?
-La fille de Steinbach, architecte de la

cathédrale de Strasbourg ; Sabine aida soný père:
anRs1 cett. construction grandiose, et la colonne

des'Anges est'signée de son nom.
-Ah! ' la fille deSteinbacli',sappelait Sabiné,ý

comme la mienne?s ajouta Pomereul, avec un.
sourire. Eh! bien,.:te voilà content. Elle. est.-
charmante, ta statue. C'est d'u.n bon style, cela.
Tu sais reiter penseuri'et l'habilité de.tami
ne nuit plis à la,. pureté de: ton. *inspirto.
Bravé, oui, sincèrement bravo et courage, car


